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SANCTION 

PRAGMATIQUE 

DE  SA  MAJESTÉ 

CATHOLIQUE, 

AYANT  FORCE  DE  LOI, 

Q U I enjoint  à tous  les  Religieux  de  la 
Compagnie  de  Jésus  5 de  fortir  de 
fes  Royaumes  ; leur  fait  défenfes 
de  jamais  s'y  rétablir  ; & ordonne 
la  confifcadon  de  tous  leurs  biens . j 

A Madrid  ? ce  z Avril  1767* 
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SANCTION 

PRAGMATIQUE 

DE  SA  MAJESTE 

CATHOLIQUE, 

AYANT  FORCE  DE  LOI; 

Qui  enjoint  à tous  Us  Religieux  de  l& 
Compagnie  de  JESUS  de  fortir  de  fes 
Royaumes  ; leur  fait  défenfes  de  ja* 
mais  s y rétablir  ; & ordonne  la 
çonfifeation  de  tous  leurs  biens « 

Année  1767. 

A Madrid*, 

Dom  Charles,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Roi  de  Caftille  , &c.  &c.  &c. 
au  Séréniffime  Prince  Dom  Charles 
mon  cher  & amé  Fils  , aux  Infants* 
Prélats  , Ducs  , Marquis  , Comtes , 
grands  & Notables  Prieurs  des  Or- 
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dres , Commandeurs  & Sous-Com- 
mandeurs , Gouverneurs  des  Châ- 
teaux , Maifons  fortes  & autres  , & 
aux  Membres  de  mon  Confeil  , aux 
Fréfident  & Auditeurs  de  mes  Au- 
diences , Alcades  , Alguafils  de  ma 
Maifon  , de  ma  Cour  & de  mes 
Chancelleries  , & à tous  les  Corré- 
gidors  & Intendants  , Affiliants  , 
Gouverneurs  , grands  Alcades  ordi- 
naires & autres  quelconques , Juges 
& Juftices  de  nies  Royaumes  , tant 
Royaux  que  des  Seigneuries  , Abba- 
tiaux Sc  d’Ordres  , de  quelqu’état , 
condition,  qualité  & prééminence 
qu’ils  foient , tantpréfens  qu’avenir, 

& à tous  & chacun  de  vous  : Scachez 

•> 

que  m’étant  conformé  à l’avis  de 
mon  Confeil  Royal , tenu  extraor- 
dinairement le  29  Janvier  dernier, 
à l’occafion  de  ce  qui  s’étoit  paffé , 
8c  à ce  que  m’ont  expofé  , en  fe  rap- 
portant au  meme  avis  , plufieurs 
perforâtes  recommandables  par  leijf 
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rang  diftingué  , par  leur  mérite  , & 
par  leur  expérience  confommée  : 

Déterminé  auffi  par  les  motifs  de 
îa  plus  grande  importance , tels  que 
l'obligation  où  je  luis  de  maintenir 
la  fubordination  , la  paix  & la  juftice 
parmi  mes  peuples,  & par  d'autres 
raifons  urgentes  également  julîes  & 
néceffaires  que  je  réfer ve  en  moi- 
meme  , ufant  du  fouverain  pouvoir 
cfadminiilration  que  le  Tout-Puiffant 
a remis  entre  mes  mains  pour  la 
protection  de  mes  Sujets  & le  main- 
tien de  l’honneur  de  ma  couronne  9 
je  nie  fuis  décidé  à ordonner  que  tous 
les  Religieux  de  la  Compagnie  de 
Jefus , tant  Prêtres  que  Coadjuteurs  9 
ou  Laïcs  , qui  auroient  fait  la  pre- 
mière Profeffion , & les  Novices  qui 
voudroient  les  fuivre , foient  ternis 
de  fortir  de  tous  mes  Etats  d’Ef- 
pagne  & des  Indes  , ainfi  que  des 
Mes  Philippines  , & autres  lieux  ad- 
jacents ;que  tous  les  biens  temporels 
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‘de  la  Compagnie  dans  mes  fufdits 
Etats  foient  faifis.  Et  pour  que  cet 
ordre  foit  exécuté  d’une  maniéré 
uniforme  dans  tous  mefdits  Etats , 
fai  donné  une  commifïion  & auto- 
rité pleine  & particulière  par  un 
autre  Decret  Royal  du  27  Février  , 
au  Comte  d’Aranda  , Préfident  de 
mon  Confeil  , avec  la  faculté  de  pro- 
céder fur  le  champ  à l’exécution  du 
fufdit  ordre  , & de  prendre  à cet 
effet  toutes  les  mefures  convenables* 

I. 

Et  j’ai  auffi  ordonné  que  le  Con- 
feil rende  publique  & notoire  dans 
tous  ces  Royaumes  ma  fufdite  réfo- 
lution  , en  faifant  connoître  aux  au- 
tres Ordres  Religieux  la  confiance, 
la  fatisfattion  & l’eftime  qu’ils  ont 
méritée  jufqu’à  préfent  de  ma  part 
par  leur  fidélité  & leur  doftrine  , 
leur  obfervance  de  la  vie  monarti- 
que  , l’édification  dont  ils  font  dans 
le  fervice  de  l’Eglife  ? les  fages  inf- 


tarifions  qu’ils  donnent  , le  foîil 
qu’ils  prennent  pour  entretenir  tou- 
jours dans  leurs  Maifons  un  nombre 
fuffifant  de  Sujets  pour  aider  les 
Evêques  & Curés  dans  l’adminiftia- 
tion  des  fecours  fpirituels , i>c  enfin 
par  l’attention  qu’ils  ont  de  s abfte- 
nir  des  affaires  du  Gouvernement  9 
comme  étrangères  à leur  etat,&  hors 
de  la  fphère  de  la  vie  afcetique  &C 
jnonaftique  dont  ils  font  profeflion. 

I I. 

Ledit  Confeil  fera  pareillement 
fçavoir  aux  Prélats  Diocèfains  , 
Congrégations  , Communautés  ec- 
cléfiaftiques  , & autres  Affemblées 
ou  Corps  politiques  du  Royaume  , 
que  les  motifs  juftes  & graves  , par 
lefquels  je  me  fuis  vu,  à regret,  obligé 
de  donner  le  préfent  ordre  , relie- 
ront pour  toujours  renfermés  dans 
mon  cœur  royal , & que  je  n’ai  voulu 
employer  aucun  autre  moyen  que 
mon  pouvoir  * fans  procéder  par 
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ifatïtres  voies , cédant  uniquement 
aux  mouvemens  de  ma  clémence 
locale , comme  le  pere  & le  protec- 
teur de  mes  peuples, 

I I L 

Je  déclare  que,  dans  la  confîica- 
îion  des  biens  de  la  Compagnie  de 
Jeliis  , font  compris  tous  fes  biens 
CxTets  , meubles  & immeubles  , ou 
rentes  eccléfiafliques  qu’ils  poffe- 
dent  légitimement  dans  le  Royaume , 
lans  préjudice  de  leurs  charges  , de 
l’intention  des  Fondateurs  , & des 
portions  alimentaires  des  individus, 
qui  feront  pour  les  Prêtres  de  cent 
piaftres  leur  vie  durant , & de  90 
piaflres  pour  les  Religieux  Laïcs  : 
lefquelles  portions  alimentaires  fe- 
ront payables  fur  la  maffe  générale  , 
qui  fera  formée  des  biens  de  la  Con^ 
pagnie. 

I V. 

Ces  portions  alimentaires  ne  s’é- 
tendront point  furies  éfuites  étran- 


gers  qui  le  trouvent , contre  toute 
rèale . dans  l’étendue  de  mes  Do- 
m aines  , foit  dans  les  Colleges  ? toit 
au- dehors  5 ou  dans  des  mailons  par  * 
ticulières  , foit  quils  portent  la  fou- 
tane  ou  l’habillement  de  Prêtres  9 
& quelque  place  ou  emploi  qu  ils 
occupent  : tous  les  Jéfuites  ayant  à 
fortir  de  mes  Royaumes  , fans  au- 
cune diftinûion  quelconque* 

La  portion  alimentaire  ne  fera 
pas  non  plus  accordée  aux  Novices 
qui  fuivront  volontairement  les  au- 
tres 9 vu  qu’ils  ne  font  pas  encore 
liés  par  la  Profeffion  , & qu’il  leuK 
eft  libre  de  s’en  féparer. 

V h 

J e déclare  que  ceux  des  Jefniîes 
'qui  fortiront  des  Etats  du  Pape  , où 
ils  font  tous  envoyés  , ou  qui  don- 
neront quelque  jufte  motit  de  mé- 
contentement à la  Cour  , par  des 
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Opérations  ou  des  écrits , perdront 
auffi’tôt  la  penfion  qui  leur  eft  ali- 
gnée. Et  quoique  je  ne  doive  point 
préfumer  que  le  Corps  de  la  Com- 
pagnie 5 manquant  encore  aux  obli- 
gations les  plus  ftri&es  & les  plus 
importantes  ? permette  qu’aucun  de 
fes  Membres  faffe  des  Ecrits  contrai- 
res au  refpeft  & à la  foumifîion  dûe 
à ma  volonté  , fous  prétexte  d’apo* 
logie  ou  de  défenfe  , qui  tendroient 
à troubler  la  paix  dans  mes  Royau- 
mes ; ou  que  ladite  Compagnie  fe 
ferve  d’émiffaires  fecrets  pour  par- 
venir à cette  même  fin  : fi  pareil  cas 
arrivoit , contre  toute  apparence  , 
tous  les  individus  perdroient  à la 
tois  leur  penfion. 

VIL 

La  moitié  de  la  penfion  annuelle 

fera  envoyée  aux  Jéfuites  ? de  fe- 
meftre  en  femeftre,  par  la  banque 

du  change  & par  l’entremife  de  mon 

Miniftre  â Rome  ? qui  aura  foin  de 
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S'informer  de  ceux  qui  feront  morts, 
ou  qui  perdront  leur  penfion  par 
leur  faute  , pour  faire  la  déduction 
néçeffaire  fur  la  fomme  totale, 

VIII. 

Quant  àl’Adminiftration  des  biens 
de  la  Compagnie  , & l’application 
équivalente  qui  en  doit  être  faite  à 
des  œuvres  pieufes,  comme  dotation 
de  Paroiffes  pauvres  , de  Séminaires, 
de  Maifons  de  charité  & autres  ob- 
jets pieux  : Après  avoir  oui  les  Ec- 
cléfiaftiques  ordinaires  pour  ce  qu’il 
eft  néçeffaire  & convenable  de  faire, 
je  me  réferve  d’y  pourvoir  féparé- 
ment,  de  maniéré  que  la  vraie  piété 
ne  foit  fruffrée  en  rien  dans  les 
vues  , & qu’il  ne  foit  porté  aucun 
préjudice  ni  au  bien  public , ni  aux 
droits  des  Particuliers, 

IX. 

J E défends  , par  une  Loi  & rè- 
gle générale  , que  jamais  il  puiffe 
£tre  admis  dans  tous  mes  Royau- 
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mes  aucun  Membre  de  la  Compa- 
gnie , ni  en  particulier  , ni  en  corps 
de  Communauté  , fous  quelque  pré- 
texte & couleur  que  ce  foit  ; & ni 
mon  Confeil , ni  aucun  autre  Tribu- 
nal ne  pourront  admettre  aucune 
Inftance  fur  cela.  Ils  prendront , au 
contraire  «,  les  mefures  néceffaires 
pour  punir  févérement  les  infrac- 
teurs & complices  de  pareils  def- 
feins  , & les  puniront  comme  des 
perturbateurs  du  repos  public, 

X. 

Aucun  des  Jéfuites  , Profès 
aftuels  ? même  quand  il  fortiroit  de 

l'Ordre  avec  la  permiffion  formelle 
du  Pape  , & qu’il  refteroit  fxmple 
Séculier  ou  Clerc , ou  qu’il  pafferoit 
dans  un  autre  Ordre  , ne  pourra  re- 
venir dans  ce  Royaume  , fans  obte- 
nir ma  permiffion  fpéciale* 

X h 

E t dans  le  cas  qu’il  obtienne 
cette  permiffion  * qui  ne  fera  accor- 
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«fée  qu’après  qu’on  aura  pris  toutes 
les  informations  néceffaires  ; il  de- 
vra prêter  forment  de  fidélité  entre 
les  mains  du  Préfident  de  mon  Con- 
foil , promettant  de  bonne  foi  qu’il 
n’aura  aucune  communication  , ni  en 
public  , ni  en  fecret,  avec  les  Mem- 
bres de  la  Société  , ni  avec  leur  Gé- 
néral; qu’il  ne  fera  aucune  démar-; 
che  ou  tentative  , foit  direélement 
ou  indirectement  , en  faveur  de  la 
Société  , à peine  d être  traite  com- 
me criminel  d*Etat  : Se  les  preuves 
privilégiées  auront  toute  leur  force 
contre  lui. 

XI  L 

Il  ne  pourra  pas  non  plus  enfer- 
gner . prêcher,  ni  confeffer  dans  ré- 
tendue de  mes  Royaumes , quoiqu  il 
ait  quitté  l’Ordre  & renoncé  à Fo- 
béiffance  au  Général , mais  il  pourra 
I ouïr  de  Benefces  cccleliafiiques 
qui  ne  foyent  points  fumets  a ces 
charges. 
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XII I; 

Aucun  de  mes  Sujets  , mêm6 
Eccléfiaftique , Séculie  ou  Régulier  * 
ne  pourra  demander  au  Général  de 
la  Société  7 ou  à quelque  autre  en 
fon  nom  9 des  Lettres  de  Confrérie  , 
à peine  d’être  traité  comme  crimi- 
nel d’Etat  : & les  preuves  privilé- 
giées auront  auflî  toute  leur  force 
contre  lui. 

XIV. 

Tous  ceux  qui  font  a£hielle- 
nient  en  poffeffion  de  ces  Lettres 
devront  les  remettre  au  Préfident 
de  mon  Conleii  , ou  aux  Corregi- 
dors  & Jufliciers  de  mes  Royaumes  7 
afin  qu’il  n’en  lbit  plus  fait  ufage 
à l’avenir  : & il  ne  pourra  pas  leur 
Être  fait  reproche  d’avoir  eu  ces 
Lettres  avant  cette  époque,  pourvu 
qu’ils  foyent  exafts  à les  remettre , 
ainfi  qu’il  eft  prefcrit.  Les  Magif- 
trats  tiendront  une  note  des  noms 
de  ceux  qui  leur  auront  remis  ces 


Lettres  , afin  que  de  cette  manier! 
il  ne  leur  en  foit  point  fait  de  crime. 

XV. 

Tous  ceux  qui  entretiendront 
correfpondance  avec  les  Jéluites  , 
ce  qui  eft  généralement  & abfolu- 
ment  défendu,  feront  punis  fuivant 
la  gravité  du  délit. 

XVI. 

J E défends  expreffément  que  per- 
fonne  puiffe  écrire  , déclamer  nî 
échauffer  l’efprit  des  Peuples  , foit  en 
faveur  du  préfent  ordre,  ou  contre 
îcelui  : au  contraire  , je  a7 eux  que 
mes  Sujets  gardent  le  fîlence  fur 
cette  matière  , & j’ordonne  que  les 
contrevenans  foyent  punis  comme 
coupables  du  crime  de  ièze-Majefte. 

XVII. 

Afin  de  prévenir  toutes  alter- 
cations ou  mauvaifes  intelligences 
entre  les  particuliers  , à qui  il  ne 
convient  point  de  juger  ni  d’inter- 
prêter les  ordres  du  Souverain  3 j’or^ 
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donne  expreflement  que  perfonne 
n’écrive  , n’imprime  & ne  répande 
des  Ecrits,  ou  autres  ouvrages  , con- 
cernant l’expullion  des  Jéfuites  hors 
des  Terres  de  ma  domination  , s’iî 
n’en  a une  permiffion  particulière 
du  Gouvernement  : & je  défends 
au  Juge  des  Imprimeurs,  à fes  Sub- 
délégués  , & à tous  les  Juges  de 
de  mon  Royaume  , d’accorder  ces 
permiffions  , attendu  qu’elles  feront 
réfervées  aux  ordres  du  Préfident 
& des  Confeillers  de  mon  Confeiî 
avec  la  connoiffance  de  mon  Fifcal, 

XVII  L 

J E recommande  très-particuliè- 
ment  aux  Archevêques  , Evêques  , 
& aux  Supérieurs  des  Ordres  Ré- 
guliers , de  ne  point  permettre  que 
leurs  Sujets  écrivent , impriment  ou 
déclament  fur  cette  affaire  ; car  ils 
feront  reiponfables  de  l’infraclion  , 
laquelle  je  déclare  être  comprife 
dans  la  Loi  de  Dom  Juan  L dans 

_ _ s sa 


notre  Decret  Royal  * expédié  en  for- 
me de  Circulaire  par  mon  Confeil 
le  14  Septembre  de  l’année  der- 
nière , afin  qu’il  fût  plus  pon&uel- 
lement  exécuté  : à quoi  un  chacun 
doit  concourir  pour  l’intérêt  de  l’or- 
dre public , & la  réputation  de  ces 
mêmes  Sujets,  qui  doivent  éviter 
tout  ce  qui  leur  feroit  encourir 
nia  difgrace. 

XI  X. 

J’ordonne  à mon  Confeil  qu’en 
conformité  de  ce  qui  eft  dit  ci-def- 
fus , il  faffe  expédier  & publier  cette 
Pragmatique  Royale  , de  telle  ma- 
niéré que  tous  mes  Sujets  en  ayent 
connoiffance  ; & pour  qu’elle  foit 
obfervée  inviolabletnent  , que  les 
luges  & les  Tribunaux  publient  &C 

~ <D 

exécutent  les  punitions  qui  font 
énoncées  contre  ceux  qui  enfrein- 
droient  ces  difpofitions  ,afin  qu’elles 
foyent  promptement  , exactement 
& invio lablement  accomplies  : Et 

* Voyez  ce  Decret,  page  21* 
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lion  fufdit  Confeil  prendra  à cet 
effet  toutes  les  mefures  néceffaires  , 
& de  préférence  à toute  autre  af- 
faire , parce  que  celle-ci  intéreffe 
particulièrement  mon  feryice.  En 
conféquence  de  quoi  je  veux  qu’il 
foit  donné  des  copies  de  ce  Decret 
; ux  Conleils  d'Inauifition  , des  In- 
des , des  Ordres  & des  Finances  , 
pour  leur  connoiffance  refpe&ive  & 
execution  d’icelui.  Et  pour  en  affurer 
l’obfervation  exafte  & inviolable 
dans  l’étendue  de  ma  domination  , le 
Confëil  affemblé  ayant  publié  aujour- 
d’hui le  Decret  Royal  du  27  Mars  , 
qui  contient  la  réfolution  ci-deffus, 
qu’il  eft  ordonné  d’obferver  & d’e- 
xécuter en  toute  fa  teneur,  il  a été 
convenu  que  la  préfente  Ordon- 
nance auroit  force  de  Loi  & de 
Pragmatique  - Sanftion  , comme  fi 
elle  eut  été  faite  & publiée  par  la 
Cour  de  Jufiice  ; car  telle  eff  notre 
volonté , fans  qu’il  foit  permis  d’y 
contrevenir  en  aucune  maniéré  : à 


19 

l’effet  de’quoi  je  déroge  & j’annutle 
tout  ce  qui  y ell  contraire , ou  pour- 
voit l’être  ; & j’ordonne  a tous  les 
Archevêques  & Evêques, Supérieurs 
des  Ordres  Réguliers , Mendiants  Sc 
autres,  Viiiteurs  , Proviieuis,  V icai- 
res  , & autres  Prélats  & Juges  Ecclé- 
fiaftiques  de  mon  Royaume  , qu’ils 
ayent  à obferver  cette  Loi  & Prag- 
matique dans  toute  fa  teneur  , lans 
permettre  qu’on  y contrevienne  en 
aucune  maniéré.  J’ordonne  a ceux 
de  monConfeil,  aux  Préfidens  &C 
Auditeurs , aux  Alcades  de  ma  Cour 
& de  mes  Audiances  de  Chancel- 
lerie , à l’Adjudant  , Gouverneur , ' 
Alcades  , Majors  & ordinaires , & 
a tous  autres  Juges  & Tribunaux 
de  ma  domination  , d’obierver 
remplir  oc  executer  la  fufditc  Loi 
& Pragmatique-Sanûion  , de  de  la 
faire  obferver  en  tout  par-tout  9 
donnant  à cet  effet  les  ordres  con- 
venables 5 fans  qu’une  autse  Decla-; 
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ïafion  fon  neceffaire  ; mais  celle-ci 
aura  fon  plein  effet  du  jour  de  fa 
publication  , fuivant  fa  forme  ordi- 
naire , à Madrid  , dans  les  Villes  , 
Bourgs  & autres  lieux  de  mon 
Rvtyaume  , comme  mtéreffant  mon 
fervice  Royal , le  repos  , le  bien  & 

1 <-■. i-ilii  e de  la  caute  publique  & de 
mes  Sujets.  Car  telle  eft  ma  volonté, 
& qu’il  foit  ajouté  la  même  foi  tk 
croyance  aux  copies  de  ce  Decret 
lignées  de  Dom  Ignace  Etienne 
Hygareda  , mon  ancien  Secrétaire  , 
& du  gouvernement  de  mon  Con- 
fed  , qu’à  l’original.  Au  Pardo , la 

2 Avril  1767. 

Moi  LE  ROI. 

Suivent  les  fignatures  de  Dom 

Ignace  de  Goyeneche, du 
Comte  d’Aranda. 

Public c U z Avril  /7C7. 
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DÉCLARATION 

DU  ROI  D’ESPAGNE, 

Q U I défend  d tous  Eccléjîaflques  9 
tant  Séculiers  que  Réguliers , de  faner 
dans  le  public  aucuns  propos  tendant 
à blâmer  les  opérations  du  Gouverne- 
ment , & enjoint  aux  Prélats  de 
tenir  la  main  â f exécution  de  la  Loi 
infituée  à cet  effet . 

ChARLES  , par  la  grâce  de 
Dieu  , Roi  de  Caftille  , &c.  A tous 
les  Gens  tenans  mon  Confeil  , je 
fais  fçavoir  que  par  mon  Decret 
Royal  j’ai  ordonné  ce  qui  fuit. 

Le  bon  exemple  du  Clergé , tant 
Séculier  que  Régulier  , doit  influer 
fur  tout  le  Peuple , fur-tout  dans  une 
Nation  aufîî  religieufe  que  PEfpa- 
gne.  L’amour  & le  refpeft  dûs  au 
Souverain,  à la  Famille  Royale,  &£ 
au  Gouvernement , eft  une  obliga- 
tion que  diûent  les  Loix  fondamen- 
tales du  Royaume  , & qu’enfeignent 
les  Loix  divines  aux  Sujets  , comme 
iin  point  effenîiel  U qui  intérêt 
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leur  confcience.  Les  EccléfiafKques 
doivent  donc  inculquer  ces  princi- 
pes aux  Peuples  dans  leurs  Sermons  , 
dans  leurs  exercices  fpirituels  , & 
dans  tous  les  a£tes  de  dévotion.  A 
plus  forte  raifon  ne  doivent-ils  fe 
permettre  dans  aucune  occafion  , 
dans  les  converfations  même  fami- 
lières , des  déclamations  indécentes 
ou  injurieufes  aux  Minières  , des 
propos  qui  tendroient  à rendre  leurs 
perlonnes  odieufes  , & qui  pour- 
voient donner  lieu  de  fe  porter  à de 
plus  grands  excès.  Ces  fortes  de  dis- 
cours font  mis  au  nombre  des  crimes 
de  haute-trahifon  , par  la  ne  Loi 
du  tit.  2 6 , liv.  8 de  la  Compilation. 
Le  Roi  Jean  I , de  glorieuie  mé- 
moire , pour  arrêter  de  femblables 
défordres  , établit  une  Loi  folem- 
nelle  en  la  Cour  de  Ségovie  9 avec 
Paffiftance  du  bras  eccléfiaftique- 
Cette  Loi  a été  confirmée  par  le  Roi 
Henri  III  fon  fils,  c’eft  la  troifieme 
du  titre  4 , liv.  8 de  la  même  Com- 
pilation : elle  elî  conçue  en  ces  ter- 
mes : 

Nous  exhortons  les  Prélats  de  notre 
Royaume  , & néanmoins  leur  enjoi- 
gnons ? que  Ji  quelqii  Eecléjiallique  > 
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%loine 9 Hermite , ou  autre,  Religieux  \ 
tenait  quelqu'un  des  dificours  ci-dejjiis 
mentionnés , co  zrre  /<2 perfonne  du  Roi  * 
Az  Famille  Royale  > f Etat  ou  le  Gou- 
vernement , i/s  ayent  à le  faire  arrêter  f 
afin  qu  il  nous  foie  envoyé prifonnier. 

Voulant  donc  empêcher  que  les 
perfonnes  confacrées  à Dieu  tabu- 
lent de  la  bonne  foi  des  Séculiers  * 
& pourvoir  à ce  que  Ton  ait  pour 
le  Trône  le  refpeft  que  la  Religion 
infpire  ; que  Ton  ne  jette  point  le 
trouble  dans  les  efprits  ni  dans  l’or- 
dre publicpar  de  lemblables  moyens  ; 
que  lesEccléfiaftiques  ne  s’immifeent 
point  dans  les  myftères  du  Gouver- 
nement , qui  furpaffent  autant  leurs 
connoilTances , qu’ils  font  peu  ana- 
logues aux  fondions  fpirituelles  de 
leur  miniftère  ; de  ma  certaine 
fcience  & pleine  puiflanec  Royale , 
après  mûre  délibération  , j’ai  ordon- 
né que  mon  Conleil  ait  à expédier 
des  ordres  circulaires  aux  Evêques 
& aux  Supérieurs  Réguliers  de  mes 
Roy  aumes  , conformes  à la  fufdite 
Loi  3 e.  du  titre  4.  liv.  8.  pour  les 
charger  de  la  faire  executer  dans 
toute  fa  force  : Que  copies  de  ces 
prdres  foient  envoyées  à toutes  mes 
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Juflices , afin  qu’elles  veillent  à ce 
que  les  Evêques  foient  attentifs  à la 
faire  obier  ver  ; qu’elles  avertirent 
ceux  qui  négligeroient  un  devoir  û 
important  ; qu’au  défaut  de  ces  Pré- 
lats 5 elles  faffent  informer  elies- 
. mêmes  contre  les  Eccléfiafliques 
qui  oubliant  les  obligations  de  leur 
état  9 & s’oubliant  eux-mêmes , tom- 
beroient  dans  les  délits  prohibés 
par  cette  Loi  ; & qu’elles  envoyent 
ces  informations  au  Préfident  du 
Confeil  9 qui  apportera  au  mal  le 
remède  le  plus  prompt  & le  plus 
convenable  9 tiendra  les  informa- 
tions & les  noms  des  témoins  dans 
plus  grand  fecret  : le  tout  ne 
devant  lervir  qu’au  Confeil , pour 
le  guider  dans  l’expédition  des  or- 
dres & provifions  néceffaires  dont 
ïl  me  fera  envoyé  une  copie.  Fait  à 
Saint-Ildefonce  _9  le  quatorze  Sep- 
tembre millept  cent  foixante-fix. 
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